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Nous aurons résumé la pensée du glorieux Pontife en
disant que la franc-maçonnerie est athée et fait la guerre à
Dieu ; anarchique, ou conspirant contre le pouvoir établi là
où elle ne dicte pas ses lois ; couverte du masque de l'lzpo-
crisie et du mensonge afin de cacher son but véritable et simu-
1er des intentions bonnes et pleines d'humanité ; sataniqu,
enfin dans son origine et dans son but, dans son organisa-
tion et son action.

Pour nous, ne soyons pas de ceux qui pensent que l'ensei-
gnement pontifical ne s' adresse pas à notre pays où la secte
impie, si elle existe, serait fort limitée dans son influence.
Que la franc-maçonnerie existe en Canada, qu'elle ait plu-
sieurs loges même dans la province de Québec, et qu'elle
compte parmi ses membres bon nombre de Canadiens fran-
çais, c'est là un fait hors de conteste. Quant à son action,
devons-nous la déclarer nulle parce qu'elle échappe à nos
regards? Si le danger n'était pas réel, nos Seigneurs les
Evêques auraient-ils si souvent élevé la voix pour le signaler
à notre attention? Ne devons-nous pas user d'une extrême
vigilance et tenir, par exemple, comme suspecte au moins
d'une impulsion maçonnique, toute guerre dirigée contre le
clergé, les religieux et les religieuses sur le terrain de l'édu-
cation ?

" La secte - dit Léon XIII - concentre aussi toutes ses énergies et
tous ses efforts pour s'emparer de l'éducation de la jeunesse. Les
francs-maçons espèrent qu'ils pourront aisément former d'après leurs
idées cet âge si tendre et en plier la flexibilité dans le sens qu'ils vou-
dront, rien ne devant être plus efficace pour préparer à la société
civile une race de citoyens telle qu'ils rêvent de la lui donner. C'est
pour cela que dans l'éducation et dans l'instruction des enfants, ils
ne veulent tolérer les ministres de l'Eglise, ni comme professeurs, ni
comme surveillants. Déjà, dans plusieurs pays, ils ont réussi à faire
confier exclusivement à des laiques l'éducation de la jeunesse ainsi
qu'à proscrire totalement de l'enseignement de la morale les igrands
et saints devoirs qui unissent l'homme à Dieu.)


